
Appellent 1 attention -le leurs nuinbreux clieuts etgle public en généralisa.- la

Graude Vente pour cause de Déménagement.

Uul aura lien avant qu’ils transportent leur entrepôt au 
COIN DES 111)ES O’COWOK ET UÜEEN

L E lei- NOVEMBRE.

Le plus B )au et le^plus Vaste Entrepot de Meubles

Eut maintenant vendra a une

REELLE REDUCTION DE lû POUR CENT
(Artrent comptant.)

Par cette ancienne et honorable Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LIS PlüS.BAS PBiX. SATISFAC1I0N A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bienvenue

HARRIS <St CAMPBELL,

[RUE O'CONNOR (cres la Rue Su&rks.)

AVIS! saSSâTèSS MTIA*’
Chrz THOS. BIBKETT, 116 Eue BiOtau

1.00) Clochettes pourSjetth.voyei par

MMI FACTURE DE V IMRES 
ROYALE

S. LEVEILLE

T
4

r
i. "X „ -m

IVhvi. PROPRIETAIRE.

S D**THüMp0’ONnd°rmPl *e|$pub'ljC 1,116 D0,U8 avon£.falt l’aC(lul5.,t on du jjoste d’affaires de 
Sulkeya, eic. Etant arrivant de Chicago et des autres villes *aa.érlc .ines pi-us avont^puisé 

de grandes connalstancea dans not etai, noua somme» en mesure de garantir eut ère satis­
faction. Nos ouvrisrs sont tous des 11.-a habiles et travaill mt sous notre direction ; les 
matéi'aux employée tout a ést les meilleure que l'on puisse ee procurer et nos prix très bai.

Attention spéciale et prompie à toutes commandes, tel est. .e ty tùme que noue m.ttoas 
en pratique dans toutes les bra .dies de repatious.

56 RUE DALÏ • • 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIER*! DE

E. B. EDDY
ILIMITÈE]

ETABLIE EU HUMEE 1854. IHCORPOREECEN L'ANNEE 1883

MAXOFACTORIERS et HARtlIANON en tilt OU,

Bois de Charpente, Portes
thassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boîtes et Caisses d’Emballage.

ALLUME!IBS, “TELEGRAPHE” de Première Qualité.

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------- MANUFACTURIERS DE --------------

Cadre» d'ouvertures, Portes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de charpente préparé constamment en mains

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans noire établissement

Ouvrage de première Clause garanti. Commuai,-.ation tôléphouiq je».

BUREAU A LA VILLE :

RUSSELL HOUSENo. Q6 RUE SPARKS,

VENTE POUR CAUSE DE DEME MGE DENT.

HARRIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Fourrures a Reduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

K-‘iT

fdlê'i es, Dolman, Bias, 'te Etc
Tl Peaux de buffle, de chèvre, 

loups-cerviers, et.*, chez

JOSEPH COTE
MA NCHONNIBR 

114 RUE RIDEAU, OTTAWA

SALLE DE VARIETES
Nwrelslren, BlliltothetnrMbalaiB,ïVJ*,”l^’aech«ibire»*"

1 ‘éènrher. Sofï», *«Tn»|.e»i 11"», tapi» de .ecende m Un, 

Telle# -e retire# et ronlaaax, «lUee .I et poeiw. 
Mlrelrs, «■«• te.1 ee ..'Il «Ml peer «.eebier une

682 6, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH BOY JEN
N.B Pee'ee54«p.eleet,»rtes.l
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Publié par la

lOeme ANNEE

2LB CA

i Prix de l’a
■ DITION Qü

Un an, pour la ville.... 
“ en dehors de la

■DITIOH H1H
/

it P

Toutes lettres, corn 
etc. doivent être adresi

OSC A

bureaux h

i Courrier I
Le marquis de 1 

trer dans un club i 
Une tempêe terr 

sur l'Ecosse. It s 
télégraphiques son 

Le professeur 
Brockvilie, arrêté 
accusations de fau: 
à subir son procès 
as-ises.

Aux îles St Pierr 
N tel a été coudami 
ti lé hier pour le i 
paid, et son compli 
condamné à dix an 

Le théâtre Roya 
incendié, hier so- , 
présenta iion. Q n 
ont été tt mlfées c 
ment à se si.iiver n 
été brûlée.

Un train de béta 
du Saint Louis and 
Railroad, a dérailli 
field' (Misso tri), pai 
ture d’ui.e aiguub. 
ployés qui se trouv 
tiois ont été tués si 
autres ont tt.- gnè.

Les femmes du 
ayan*, on le sait, le 
ge dans les éltciiou 
s'organise, paiait i 
dans tous les quart 
des clubs pol tiquis 
dit mè ne que Ces i 
b en 01 ganisés pour 
élections que le* h 
ton seront gouverm 
l'avenir par leurs f 
tilles.

i
II
i

I

y

Le correspondant 
mans Journal, de 
noue-1 que le S .inl-i 
reux de pouvoir a] 
cret de la Congréga 
pagande désignant 
O Conner, de Harm 
de Péterborough, 
il est entièrement 
que de Harbor-Grat 
au s ègi aichiépitc 

Jusqu’à présent, i 
lion n’a élé faite pa 
grépation pour ce d 

La ville d Omaha 
mise en ém )i par u 
dent dans lequel se]

lin violent coup 
versé, vers deux he 
miii, un des mur: 
maison parliellemei 
a quelques jours, p; 
sur deux maisons
élevées que la nia 
Les deux petites ma 
l’une p ar M B y 
chands d i a lire for 
M. Edward Uleroi, 
nouveautés, ont été 
truites. Sept peisoi 
quelle. MM. H. Bi 
Ul ron, ont été tuée 
oui été grièvement

Québ c 8—La i 
depuis quelque tern 
hôtel va être cousin 
rant de l’année sur 
Joseph, ï-aiut Roch. 
qui se propose de 1 
trepiise aurait nu 
OÜU, divisé en actic 

I .a 1 âlisse se

4,

-

i

Un ajoute que ks f 
sont tracés et qu’un 
chaud de maicûin 
la rue Siint Josrql 
pour $10,000 Une 
dit-on. èlie tenue 
lancer le projet.

MOXIKl
Montréal, fc—Un 

est venu ici pass r li 
nava1, est entré dan: 
la rue Jacqoet-Cari 
il prit une traite qu 
piastre. Il donna u 
piastres et eut en t 
piastres. Quelques 
tard une jeune fiiie 
alla à l’epic rie de 
coin pes rues Jac< 
LigauchetièiC, puUi 
let. On s’aperç il ei 
à l’tfligie de la bai q 
11 alla raconter ses | 
tion de ponce où oc 
greffe de la cour du 
donner sa dépositioi 
voulait pas rendre [ 
fortune, il dût s’eu 
son petit bonh ur.

—Un autre mo 
d’être la victime de 
cams. M. G.orge i 
s’embarquait sur ui 
bains mercredi soir, 
chez lui, avenue U

\

VEHPàfifii. » mm mt
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Vin«Siropi.Dusart|
' as LACT0-PH08PHATE de CHAUX \\

—Jamais.
—Et du joui au landema n vous 

la croyez coupable ?
—Elle a avoué' !... Et il m’a fallu

FECILLETOft DU “CANADA.” PLOMB MO E Jos» FORTIERCHAUFFAGE et
EPICERIES BN GENERALI

< <,lo dm rats ( arabrrUnd 'et Clere

Gonslamment en magsein les épiceries, 
thés et cafés di toutes sortes a des prix rai- 

oahles. Venant d’ourrir ce nou 
poste de commerce le soins gné ci 
1 encouragement du piblic.

TOITURESLE PIEGE L •nûit|,#ï toi IJmSSi1#:
>1. p lai poissa»! des réparateurs. . -1
> Il râleront el redrew lee ee dee mitais f 
y reckitifun; read U rifeeer et r**tiviU eni> 
sAdoU/eenta mou» et lymphatique* et S reasA 

qui eeet fatigués par uee arexaaaM trop< 
rapide; eàes lee PUitipas, U lacdile 
cicatrisation des poumons. < '

Lee ftmmtt enctintea, qui prennent leVX» 
$oe le fXSOV de ODiAXT, supportent,; 
î leur état esni fatigue et sens vomri**m*oU et' 
é donnent le jour à des enfnnU plue vigoureux. J 
i Le Uclo-Phosphata de «Aaa* enrichit le , 
liait des Nourrice* et gnranut le» enfante' 
y contre U Diarrhée et lea maladies de trois-> 
fiance. Par son influente, la DenUlie* ee lait^

Hsse :i
l’appétit et les forces des 
t ron tiennent dan* loue lee cas de >

F. G. JOHNSON & CIEson aveu.
—Et bien, moi, à votre place, 

malgré son aveu, je n’aura;» pas 
je n’aurais pas cru...

Pas-de-chance s’animait, 
yeux brillaient. Il ne tenait pas en 
place. Il flaiiail là dedans une his­
toire qui ne ressemblait pas à celle 
de tout le monde ; un crime qui 
n’était pas celui du premier gredin 
venu : une intrigue où son imagi­
nation allait se meuvoir à l’aise ; 
des circonstances dramatiques di­
gnes da son intervention.

Il flairait enfin Vafiaire idéale, le 
crime de ses rêves et eu une se­
conde il évoqua tout l’avenir do 
calme et paisible bonheur qu’il se 
forgeait dans sou esprit sans cesse 
en enfantement, cet avenir qu’il 
passerait m quelque coin de cam- 

! pagne, au milieu des grands arbres 
i touffus et auprès d’une jo ie riv.ère 
|aux vaux claires et tuibiilenles, 
courant sur un lit de sable.

Et il murmuia :
—O.li, ou, c’est cela... Enfin je 

l’aurai bien gagné.
11 avait parlé haut et Maiie Do- 

riat, surprise :
—Qu’est-ce que vous au.iez ga- ■ 

gné, monsieur.
Rappelé à h réalité par cette 

simple question, il continua la série 
des renseigmmentsqu’il demandait 
à la pauvre femme, 

i —Non, à voGe place, j’aurais été 
i plus incrédule. Il y a dû y avoir 
bien des scènes pénibles entre vous 
et cette j»une fille t 

—Pénibles... oui... et dont je 
brisée. .

— Et elle ne se défendait pas T...
| Non.

—Quoi ? Rien ? Pas un mot ?
—Non, vous dis-je, son infahie 

lui faisait courber le front. Qu’au-

umpte sur

en cuivre.
ChADtepleur* en cuivre, Valves, Intpira- 

teura et Bouilloires.
Wrenchea, Asbeston, Caoutchouc, 

toyeure de tubes nat onal.
Feutre pour recevoir les tuysux à vapeur 

et lee bouilloires.
Lieux d'aieence,

galvanisée.
jyAgente pour 'engins de PHASE com 

binés à air chaud.

de chauf­feur» et LOS 
tuyaux en

ears d'appare‘ls> 
fer en plomb etTROISIEME PARTIE

Sis AVIS SPECIALI Honneur pour honneur.î
___ __________ a* Ayant déménagé dans un

local plue wUe^ sur la rue
■/t I dre mon assortiment de

Eviers et bains, etc 
“ Canada Plate " e t tô'e

1b , Monument* Mer 
tore et timeltnea* 
prie eenlaals.

[afin d’épargner les frais de 
I transport. Lee personne» 
<ju| désirent des monu­
ment» trouveront avanta- 

Igeux de venir me faire 
une visite.

I | Atelier de Marble H tirerait de I* CI4*

K. IlftOWN, Prop. 26 rue York

À réveillent l'ap| 
à teieinh. el rot 
tfalipu ou d if 
•vvwew(Suite) uuemtnl do corps humain.

658, RUE SUSSEX, 558
4 Et « lie ajouta, mentalement :

— Si c'élait l’aut-e. ce serait trop 
horrible !

Mais GourIar.de secouant la tôle ;
—Non...c’tst Jean ?
—Jean, lui ! ah ! D;cu ! ah ! j 

Dieu l
L’agent de ] olice paraissait sur­

pris. Pourquoi Marie Doriat faisait- 
elle cette différence entre les deux 
fièri s ? Pouiquoi s’attendait'-elle au 
i om de Geoigf s ! Pourquoi avait 
elle écoulé avt c horieur ce nom de 
Jean ?

11 le lui demanda. Elle lépondit 
à voix batse :

—Vous ue sav. z donc pas ? Pei- 
sonne ne vous a donc raconté ?

—Quoi ?
—Mou Dieu, mon Dieu !...
Il y eut un t Pence prolongé.

Tout à coup, Pas dc-Chanee, frappé 
d’une idée subite :
j—Comment se fait-il que ce soit 

lïioi qui vous apprenne le premier 
le nom de l’assassin ?

— Eh! qui me Dût dit! Quel 
autre que vous le connaît donc ?

—Oh ! plusieurs [i.-rsonn»», par­
mi lésa-°1 too dns ni.igi-tiats Mais 
dans votre famille même..

— Dans ma famille, disait el e hé- 
betée./ans comprt ndre..D’abord je 
n’ai plus de f m lie. .mon mari est 
en prison .Mes di ux fils sont morts 
...1 s Prusnens me les ont massa­
cré?...Je suis seulf ...Je n’ai plus de 
famille...

—Vous avez une fille adopt.ve- 
m’a-t-on dit ?...

—Ne me parlez pas d’elle...Je i e 
veux pas, s’éciia Marie avec égare 
ment...C’est une malheureuse !...Je 
l’ai maudite...elle n’oiste plus pour

—Au contiaire, parlons d’elle...
—Non, non, taisez vous !... Pro

noncer son nom, ici, c’est bla^phé-. , ’ , r pour une menace,mer...apres la révélation que vous rf M —Elle vous metta.t sur v is gar-ven,2 de me fa,rc... ^ ^ vo ig ^ u„e „es (a
-U'cst à mo. de ne plu, corn ^ de M,le Lucienne_ moi, u„0 

prendre, dit 1 agent inquiet. ole v01l8 connais,ez par..
— Lucienne, car c'eut à elle que _A . ,,adreStM elle ,

vous faite, allusion c'esl-36 pas ? _K, celte parole ,
—uil —La voie , telle que M. de Mo-
Lucienne ,,tla mailnese Oh rajueg lHi.même me Va rapp0„é. : 

mon Dieu...comment mes lèvres .. La pollce cal puissant-, mais je 
peuvent-elles p ononcer de sein connais quelque chose de plus pu-s 
bh l.les paroles ? ,antique la polie--...l'amour ! "

-La mailresse? dit Courlaude. _E|le a „it cela...Kt pourquoi ? 
faonçant les sourds. l'ignore, ma,s je le saurai.

-De Montmayeur... entendez _le m0 rilppa||6 aussi qu’un 
vous !...l)e .lean d, Montmayeur, j(w le j0l,r où nous l'avons chas, 
de celui là même que vous accusez ^ ,3 ma'heureuse, de celle mai- 
d'avoir aa-assiné Hourreille... la ^ comme je l'accusaia d'être la 
maîtresse de 1 homme dont le père iniljirea de .lean de Montmayeur,
de Lucienne expie le crime I C'est <Ue defcndue énergiquement
terrible, n est ce pas ? Vous n aviez , , 
pas rêvé cela T...Et elle sait qu- de lu‘ aP[,ar en,r' ,
Montmayeur est i'assassin .' Vous -Bt r,'6" de loul ceU ne v,>e, a 
en êtes sftr ? ^PP6” '

-Oui. Elle le sait. -y,,e 86 Pa8ie„Ul1 d°"C’ U1?"-
, sieur !... A quel clliayani mysere

-hh b,en, dan» voire carrière, Iaitoa.,otts al,„,l0„ ? Pourquoi 
ayez vous rencontré une situât,on toute, ce. rested o„s et que ne me 
plus a.roee, plus od.euse ?... Ah !'dltj^oa, „ ,prilé r 
maudite, maud.te, va ! _U vérité, pard.eu, je la can

Co^rl'nde réfléchissait : naîtrai bien,»L En attendant, j'es-
—ai atroce, si odieuse, dit-il, que .

je u y crois pas. vous avez été vite eu besogne, e:i
—Hélas n étais-je pas a derme- accus,nl volre fllle... 

re a espérer toujours en 1 honnête —oh i monsieur... si vous par­
lé de ma fille ?...Et puisque j’ai venez à me prouver que Lucienne 
perdu tout espoir, tou té confiance, e8l digue de mon affection, fen 
qui donc pourrait être plus confi- mourrai de joie- 
ant que moi ? —}£a f0jt ma bonne femme, je

Vous ne connaissez pas, avant crois que ce ne sera pas difficile... 
1 assassinat de Bourreille, les rela- Qt ce n’est pas cela qui me tarabuste, 
lions de Mile Lycienne avec cet je voudrais la veir eu secret, car 
homme? naturellement je désire que le

— on. Çes relations, du reste, Montmayeur ne me connaisse jas.
n existaient pas... —yue c0mptez.v0U8 fa]re pour

— En êtes-vous certaine ? pouver son crime?
Oui. Que de fois me suis-ja in- __A , voug m,en demai;d„ t;0p, 

terrogee depuis ? Que de fui. ai- Je lVeu sai8 ,it n moi-môme. G la 
je refait, en moi-même, l’histoire va dé dre dtS circonsUncts, de 
de ces dernières années. Lucienne mon entreliell av c Ltcienile d’a- 
reconnaissait pas Montmayeur. Do,d ,|d 8Uig ml hl>inm, d'illipi.

—La coniiaissai.ce date du crime ? , ._ration, d imagination, moi, voy z-
—C’est déjà bien eVraordin,ire. 4»-•'« _P« de plan, aujo, r

Réfléchissez un peu. lbu'- dHma,“- J™ au,a, un
-Puisque c'est ainsi; dit-elle. Liucie"ll« ne Plu8 *«» P;ed« 

navrée. tnvo<u.
—Il me'semble au-s ! que vous amais ! 

avez cru bien vils à la perversité -« faut que je m parle, p,ur- 
de votre fl le... V,«, n'a, z rien à la"‘-"Q“"d. ‘aura, interrogée,
lui rep,ocher? hab.lemenl, je saurai si elle es.

-Rien. Elle était modeste et ™di ou contre moi, si elle es, 
Mge aimante et douce. ou lem,,,mc de

—Voue n’avez rien remarqué qui ye 
pût vous laisser supposer qu'un 
jour viendrait où elle abandonm - 
rail toute pudeur, tonte retenue ?

ASTHME

CIGARETTES INDIENNES
F.a face de la rue Geurije.

a» SSISAULT fc ou, Pharmaoltat t Parla.GEORGE COX Le plu» effltacs de* moyen» connus pour com­
battre l'asthme, l'oppreftelom, la toux 
nerveuse, lee emtmrrtiee, lin eoinnte.

CHS. DESJARDNS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHKUS et MKDAILLEÜR

m» Ki r. m»:t« ai.fk MATICOdeGRIMÂULTaC'
GRIMAULT Se Cle, Phirmaeieu à Paru 

< N J L CTI 0 M de VATICO de »RI»AULT A 01» i
elle a , ijuu en qne|,|ue» anonea nue r*po- 
talmn uiiifi-r-elle, .1 guérit en peu de tempe 
le» écoulemeaU le* plu» rebelles.

Aoknt l'Assiihanck rr Coijhtikr

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

•Represent < la CITIZEN, d.-part-m nt du' 
Fou, la V e et des Accidenta: aussi agent 

pour pluei urs Ccmpignies zXngldiees 
de prenièr.) classe.

Cnpâmra* rennlm: (A 10,000,001)
Marchand île Boy ux à il cendiea H 

toutes 
clmuc c - 
immédiate.
gtiT M. Desjardins donne une attention 

toute spéciale aux affaires d'assurance.

0T1 aW a, Ontarior
CAPSULE» eu iATICO de 8RI1AULT A C‘»; 

ne fatigarnl pa» I estomac comme le font 
toute* les rapiule» au ropahu liquide et ae 

ibeetgu ri-ai-nt rapidement.

LAURENT DUHAMEL
h KT AL D.—N ARCH < »V.

AHHortimnnt complet des m 'illeuros vion- 
vu. fin gros el en

• » Mnln .oiiéuu u-ilrsiue se truoventi Parte i 
8 hue I,vienne. 1 Montréal : ebe* Lïman\ 
bo».a et C* ; à ttuébee : etea U U Mown etC*.

les du marché d’Ottaw 
lélail : mouto- marchandises enes, ôces de ; 

:omioand'ed e'nilonic L» mmem, porc, «aucissea, e: 
pau^é, M Duhamel au h tu uc 

e satisfaire les pratiques qui v<
>!en t'honorer d"fleur bienvt-ill nt

1 12 87-88

reçoivent uie at
voudront

Solution d’Antipyrine
TROUETTEd.e

CONTRE

Migra hirn. Ha».»- île Tête. Névralgie•« 
Coliqaeu. Asthme. IJm/>hgnéme. tmontte 

Ith n mat imite, Sciatique et DOULEURS en général.
Avoir tom d'evigor l’ASTIS’ Y K IXE de TROUETTE

Vente en Oros à Paris, B. MAZIER, Fharm'">, 264, boni11 Voltaire
Dépositaire à Ottawa : Dr F. X. VALADE.

Ed MORIN & C1». A Montréal : LAVIOL 
KT UANS TOUTES LUS PHINCIPALKS PHAHMAC1HS

SANTALoeIMIDY
Pbnrtnaoian à Parirn 

Supprime Copahu, ftsbèbe et 
Itvjretion». Guérit en 48 heure» 
lea écoulement». Tr»s efficace 
dans le» maladie» de la veeele, 
Il rend claires lee urine» le» 
plue trouble».

rait-tille pu dire pour sa dé fen s j ?
Un jour, Cdpmdant,—vo là que 

je me rappelle à présent et c'est 
vous qui éveill» z ce souvenir dans 
trou esprit...

—Un jour ?
—Elle nous a dit, a mt s filles et 

à moi : “ Ne m’insu tez pas, ne me 
voi s

A Québec : D' ETTEA NELSON

d-dessoi ee tnweeati Pari» t 
, à Montréal : dies Lyxah% 

Is B Moaiwedtit

maudissez pas...plus tard 
pourri» z vous eu repentir ! ’’

—Vous voy» z bien. El cela ue 
vous a pas ouvert les yeux.

—Nous avons pris c tte parole
Via de Peptone

* CHAPOTEAUTjOOOOO

I UNIMENT
li

K>000€HHHKH<

GÉNEAUc
succès g

Seul TO PI Q VE remplaçant le FEU sansV 
douleur ni chute du poil. Adopté par les vétéri- 
flaires renommés; ilmveur», entraîneurs, 
haras, etc.

Guérinon ra

Fharaaolsa, é Paris 
La Feeteae est le rtaoltat de U dl|w- 

Uoo de U mode d* boeuf par la pepsine 
comme par l'estomac lui-même. 0a nourrit 
ainsi les ealadee, les conraleeceoU, 1m 
rieillarde el toolee persoonee atteintes 
<TAnémie per épuisement, Diges­
tions dtraollee, Dégoût de» alt- 
naeat». Mènes, Diabète, FhtbUle, 
Dysenterie, Tumeur», Cancer», 
Maladie» de fele et de l'estomac.

3 es AIVa DE

-6
"6

„.r... &5Î&Î”c,:s
^ — m w MT 'M gumenta dus jambes, Suros, E;-arvlna. etc. Révulsif X
y S3 \ . et Résolutif Infaillible et sans rival dans les Aei-
7 a» nines, Vatarrhes, JHronchites, Inflammatlous
Q Cm des Poumons, du Foie, des Intestius, Pleurésies, Hydrophiles, Réten- 
T cp lions d'Urlnc, Fièvres typhoïdes, etc.
Q •ca Pansement à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
A =3 Dépôts : Pari», MESTIVIBR * C, 275, rue Salnt-Honor» A
•F MONTRÉAL : LAVIOLETTE A NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Cl». V

St-HYACINTHE, OTTAWA, KT PRINCIPALES PHARMAC1HS DU CANADA. Q
J (KHHKHK) OOOOOè OOOOO OWHMM
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1 ValadTeVde VôirmNE1

SibomtHipophosphite oe Cam
S.GRIMAULTtC-.rhiraiei.iliPirii

Ce Sirop, »oirer*elleme»t recoeiman.lé par 
lee médecine, jouit d'one graede elfiraciie 
dans les maladies des Bronohei et du 
Poumon| il guérit lei Khumee. Bron­
chite» et Catarrhe» lee pins opiniâtre 
cicatrise les Tubercule» <ln Poumo 
dei Phtbl»lque»,et supprime IriQuintf 
de Toux luceeeante» qui footle Jes« 
poir des malades. Sous son influence I 
•ueure nocturne» cessent, l'appo 
augmente et I» malade rueurre rapideme

:

:
Les Wdlcamcnts d-dresnise troorentâParls: 
* Hua FtsUnee ; à Montréal : chez Lymans, 
IsuitC; àOuébeo: chesbl) MoiUNctti*,

intéressante découverte Brma,

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
ITEUERS TtPOGRAPHIQUES

i

PRESENTES SODS FORME DE CRAYONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc )

L* LEGRAND, Fournisseur de la Cour de Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

Ss rsRdont dans toutes les principales Parfumeries, Phelu et Droguerie» du Monde.
Envoi FRANCO DK rallia DU CATALOOUB ILLUSTRÉ

contre toute apparence, que

[f

ï JOURNAL

Avis aux Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBBOMADAIRE
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND■
207, rue St-Honorè, à PARIS

mro: ÛRIZA-OIL*.ESS. ÛRIZA* ÛRIZA-LACTÉ -CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *URIZA-TÛNICA* ORIZALIME*SAVOH-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET L* FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2- A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA

:

BURnAUX

411. 416 BUR SUSSEX.
k:k pour vivre mur leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne ee 
laissent pas tromper.

UtrtlITAMSreOOOITlK ftMtlIdWt»eU$ les MAISONS HONORABLES de PARFUMERIE St MMUEMCL
ATELIERSK Bnrol franco Am Fe-rla dxx OetteOeoxie lllrmtre

.
116, RUE ST PATRICE

ï OTTAWA
A continuer.t

r
e
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MALADIES DES ENFANTS ,

SIROPdeRAIFORTIODÉ
deQRIMAULTtCie.fhimieieniàParii
Depuis rlngt Années oe médicament donne lee 

riiultets lee plue remerquablee dam lee 
ma'adles dee enfante pour remplacer l'huile 
de foie de morue ef la s trop antncorbutiqua

Il set souferaio contre l'engorgement et 
l’inflammation des glandes du cou. le» gourme» 
et les diverses éruption» de la peau, de U télé 
el du visage. Il eicile l'appétit, tonifie les tiseus, 
combat la pâleur el la mollesse des chairs et 
rend aux enfants leur vigueur et gaieté natu­
relles. C'est ue admirable médicam 
le» croûtes de tait et un excellent

enl contre 
dépuratif.
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